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Un film de Dante Desarthe

Daniel 
	 -	Dans les nouvelles caméras numériques, 
		  il n’y a plus de moteur, plus de disque dur.
		  Il n’y a plus rien qui tourne, dans une caméra.
		  Et donc, on ne peut plus dire « ça tourne ». 

…

Daniel 

	 -	La lumière impressionne le capteur et devient un courant électrique.
		  Qu’est-ce que c’est qu’un courant électrique ?
		  C’est une onde.
		  Une ondulation.
		  Il ne faut plus dire ça tourne, il faut dire : « ça ondule ».

“
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Martin Delbaeque : Dante Desarthe, cinq ans après Je me fais rare, le personnage de Daniel Danite, 
cinéaste, est de retour dans votre nouveau film : Je fais feu de tout bois. Pourquoi revient-il ? N’avait-il 
pas déjà tout dit sur la mort du cinéma ?

Dante Desarthe : Daniel, qui est une sorte de philosophe néo-sophiste, n’a jamais fini de parler, 
ni d’avoir des idées et des théories sur tout. Après Je me fais rare, j’ai vite compris que le film que 
j’avais fait était le premier opus d’une trilogie qui s’étendrait sur quinze ans. Je fais feu de tout bois 
est le deuxième opus. Il y en aura un autre dans quelques années.

MD : Daniel, c’est vous ?

DD : C’est moi qui joue le rôle de Daniel, mais Daniel, ce n’est pas moi. Ou alors au sens de 
Flaubert, quand il dit  «Madame Bovary, c’est moi». Disons qu’il est mon avatar décalé.

entretien 
Dante Desarthe / Martin Delbaeque

Comme chaque année au festival de Cannes, Daniel Danite, cinéaste, cherche 
un moyen de sauver le 7ème art, en danger perpétuel, selon lui. Son idée du 
moment, que chaque cinéaste se choisisse un frère. Ça ferait deux fois moins de 
films, ils seraient deux fois meilleurs. D’ailleurs les frères Lumière ne sont-ils pas 
à l’origine de tout ?  Un « ami » producteur, pour se débarrasser de lui, lui suggère 
d’aller plus loin. Des Taviani aux Farelli, des Dardenne aux Coen, il y en a, des 
frères. Des triplés cinéastes, en revanche... 
Illumination. Daniel a trouvé sa voie. Pour se démarquer, il doit devenir le troi-
sième frère Coen. Il quitte femme et enfants et décide de tout faire pour joindre 
Ethan et Joël Coen, et les convaincre de l’adopter...

Théorie de Daniel Danite  
		  Chaque cinéaste se choisit un frère. Ça fait deux fois moins de films, 
		  ils sont en moyenne deux fois meilleurs, 
		  les salles les gardent deux fois plus longtemps, 
		  le public est content, tout le monde a du travail, 
		  et le cinéaste se sent moins seul.

“

synopsis



MD : Pourquoi une trilogie ? Et pourquoi sur 15 ans ? 

DD : Parce qu’il faut résister, et ne pas abandonner les trilogies aux seuls blockbusters. 

MD : Il y a une autre raison, je suppose.

DD : Oui. J’ai eu le désir de faire trois films sur le même personnage dans trois phases distinctes 
de sa vie. Dans Je me fais rare, Daniel traversait une phase, disons dépressive, ce qui n’empêchait 
pas le film d’être une comédie. Dans ce film-ci, il est dans une phase maniaque au contraire, et 
le film est toujours une comédie. Le point commun à ces films, c’est Daniel et ses arrangements 
avec la réalité, qui font qu’il a l’impression de sortir grandi de toutes les situations, même les plus 
compromises.

MD : Justement, pourquoi parler du cinéma dans un film, ou plus exactement du « cinéma dans le 
cinéma dans le cinéma ?   »

DD : Pourquoi pas ? Il existe des tableaux qui représentent des peintres dans leur atelier, des ro-
mans dont les héros sont des romanciers. Moi, je me sers de cette mise en perspective pour rire et 
pour faire rire. Et puis aussi, il faut bien l’avouer, j’aime le cinéma, tout simplement.

MD : Dans le film, Daniel veut sortir le cinéma de la crise. Croyez-vous que la solution qu’il propose 
soit la bonne ?

DD : Que chaque cinéaste se trouve un frère, vous voulez dire ?

MD : Oui. Et même deux frères dans le cas de Daniel.

DD : (Après un temps de réflexion) Ça pourrait marcher. Ça ferait moins de films, faits par plus 
de créateurs, mais ils ne seraient pas forcément meilleurs.

MD : Mais vous, vous aimeriez avoir un « frère de cinéma » qui ferait vos films au même titre que vous ? 

DD : C’est un fantasme, car j’ai la malchance d’être fils unique, mais au fond, je ne crois pas que 
j’en serais capable. J’ai tout de même rencontré des frères et sœurs sur ce film, par exemple Michel 
Ferry qui le coproduit et qui joue aussi dedans quand il ne cadre pas les images. Un film ne se 
fait pas seul. Nous, nous étions six dans l’équipe technique, en plus des acteurs, et chacun faisait 
pas mal de choses. Sophie Quiedeville, la directrice de production a fait le casting à Marseille, les 
costumes et les accessoires. Et j’en oublie.

MD : Comment s’est construit le film?

DD : En plusieurs étapes. Par des allers-retours continuels entre tournage et montage, en réécri-
vant au milieu, en trouvant le financement du film tout en le fabriquant, aussi. Ça a duré près de 
trois ans. C’était du jonglage. Non. Plutôt un jeu de lego, mais sans modèle à suivre.

Le psy 

	 -	Et votre femme, qu’est-ce qu’elle en pense ?

Daniel

	 -	Elisabeth ? Elle est enceinte.

Le psy

	 -	Je vous demande ce qu’elle pense, 
		  et vous me dites qu’elle est enceinte.

Daniel 

	 -	Vous savez, quand elle est enceinte, 
		  elle est surtout enceinte ».

…

“

La patrone du Bowling 
	 C’est bizarre, 
	 je ne sais plus 
	 ce qui me fait plaisir.

Daniel 
	 Je peux vous organiser 
	 une projection ! 
	 J’ai un très beau vidéo projecteur !

La patronNe du Bowling
	 Il faut que je réfléchisse 
	 un petit peu, quand-même.

“



MD : Vous dites “jeu de lego”, et j’entends “je de l’ego.”

DD : Aussi, oui, c’est vrai. Il faut de l’ego pour faire un film, et il faut savoir dire je. Mais même 
si la famille de Daniel reste hors-champ tout au long de l’histoire, c’est elle, le vrai sujet du film.

MD : Vous êtes sûr ? Vous pensez que vous avez fait un film familial ?

DD : Je vous accorde que ça ne saute pas aux yeux. Disons que ça apparaît à la troisième vision 
du film. Ou à la quatrième.

MD : Cette réponse était de vous, ou de Daniel Danite ?

DD : Quand c’est moi qui parle, c’est moi qui pense, en général, même si mes paroles précèdent 
souvent ma pensée. En revanche quand je suis le “passeur” d’une théorie de Daniel Danite, c’est 
une autre histoire. Je suis rarement d’accord avec lui. Mais j’aime beaucoup jouer le rôle de 
Daniel. Je le connais bien. Il est très prétentieux, et j’ai une faiblesse pour les gens prétentieux, 
surtout quand ce sont en plus des loosers.

MD : C’est pour conjurer une angoisse ? Vous avez peur d’être lui ?

DD : Un peu. Mais j’aime surtout les personnages de loosers parce que… parce que Woody Allen 
dans Broadway Danny Rose, parce que Nanni Moretti dans Palombella Rossa parce que Chaplin 
dans tous ses films. Parce que les loosers  sont les personnages les moins monolithiques. En l’oc-
currence, Daniel Danite est un looser qui croit qu’il gagne. C’est ce qui en fait un personnage 
universel.

MD : C’est un peu à contre-courant, ça. La contre-culture n’est-elle pas morte il y a trente ans ?

DD : Non. Elle est endormie mais un prince charmant va venir l’embrasser. (rire) Si ça se trouve, 
mon prochain film ira dans le sens du courant, et ça me paraîtra facile, pour une fois.

MD : Vous allez retourner votre veste ?

DD : Pas du tout. Mais j’ai la naïveté de croire que le courant va s’inverser et que je pourrai 
continuer à ramer dans le même sens, en fait. C’est comme le Gulf Stream qui s’inverse de temps 
en temps. Le cinéma est un phénomène météorologique.

MD : C’est quoi votre prochain film?

DD : C’est l’adaptation du « Passe-Muraille » de Marcel Aymé, dans le milieu de l’assurance et 
de la finance d’aujourd’hui. Je devais le tourner avant Je fais feu de tout bois, mais le film est resté 
coincé dans le mur. Il en ressort enfin, pour mon plus grand bonheur.

MD : Revenons à ce film-ci. Daniel, en plus d’être lâche et de larguer sa famille au pire moment, 
donne des cours de vidéo. C’est autobiographique ?

DD : Non. Pas plus ça que le reste. Daniel donne des cours de vidéo à des stagiaires démotivés, 
mais il croit donner des cours de cinéma à des cinéphiles très pointus. Daniel, dès qu’il monte un 
escalier, c’est comme s’il était à Cannes ou à Berlin.

MD : En plus, Daniel en profite pour reconstituer des scènes du Big Lebowski des frères Coen, avec ses 
stagiaires, dans des bowlings de la région PACA. Vous avez réussi à garder votre sérieux en tournant ça ?

DD : Non, mais quelle importance ? Je voudrais tout de même dire qu’il y a quelque chose que je 
partage avec Daniel Danite, c’est son admiration pour les frères Coen. The Big Lebowski est pour 
moi un chef d’œuvre, tout comme Fargo, Barton Fink, ou plus récemment, A Serious man. C’était 
donc à la fois un honneur et un crime que de reconstituer ces scènes cultes de cette manière.

MD : Colas Gutman, Valérie Niddam, Serge Saada, Michel Lascault, David Lescot, étaient déjà dans 
Je me fais rare. Une famille de comédiens est en train de naître?

DD : Ce sont des proches, très talentueux, mais pas seulement comédiens. Colas Gutman est 
écrivain, Valérie Niddam monteuse et webmaster, Serge Saada est professeur à l’université, et 
théoricien du public, David Lescot est auteur metteur en scène et musicien, et Michel Lascault 
compositeur, chanteur et plasticien. Ce sont mes complices et mes inspirateurs. Je voudrais aussi 
ajouter tous les autres, comme par exemple Ronald Guttman qui joue l’agent des frères Coen. J’ai 
adoré travailler avec tous ces comédiens.

MD : Vous parliez du deuxième opus d’une trilogie. Et quel sera le troisième ?

DD : Ça s’appellera Je ne réponds plus de rien et ça racontera l’histoire de Daniel Danite en 
pleine crise mystique. Il deviendra le plus ringard des gourous et tentera désespérément de 
créer une nouvelle religion, avec au final un certain succès. Il y aura des scènes de comédie 
musicale, tournées en Inde.

MD : Vous l’avez déjà écrit ?

DD : Pas du tout. Je le tournerai d’abord, et l’écrirai ensuite, sous la dictée de Daniel Danite. 
L’idéal serait de le tourner en 35 millimètres. Mais j’attendrai pour cela que le 35 ait totalement 
disparu.



Daniel

	 -	Ce qui est bien, c’est votre authenticité.  
		  C’est que vous n’essayez pas d’enfiler les chaussures 
		  de Jeff Bridges ou de John Goodman.
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Daniel danite

	 -	Si Bergman avait mis au coeur de ses films des scènes de poursuites,
		  par exemple, il serait plus connu du grand public.
		  Et ça, les frères Coen l’ont bien compris.

“


